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Nous savions déjà que les crises se prolongeaient de plus en plus loin dans le 
futur. Ce n’est que 14 ans après la catastrophe du Mont Saint-Odile qu’a pu 
s’ouvrir le procès. On peut imaginer que le procès se poursuive en appel et 
aille éventuellement en cassation. Le procès de l’Erika s’ouvrira à la rentrée ; il 
a fallu 5 ans pour conclure à la cause de l’accident lors de l’explosion de 
l’usine AZF le 21 septembre 2001. Ainsi, si la crise occupe en premier sujet 
l’espace médiatique durant une période relativement courte de 4-5 jours en 
moyenne, le manager sait que son entreprise est susceptible de rester pour 
cette raison dans la mémoire médiatique pour les 20 années à venir.  

 

Depuis une d iza ine d ’années, un phénomène nouveau s’ insta lle. Permis pa r les ouvertures 
d ’a rc hives et soutenu pa r un ac c ès p lus la rge à  la  méd ia tisa tion via  le web  ou la  pub lic a tion 
d ’ouvrages, c e phénomène c onsiste à  p longer toujours p lus loin ma is c ette fois dans le passé 
des organisa tions pour y fa ire surg ir de nouvelles c auses de c rise.  

 

A titre d ’ illustra tion, et depuis le déb ut des années 2000, 3 ouvrages ont a insi été pub liés pour 
stigma tiser l’ a ttitude de c erta ines entrep rises durant la  sec onde mond ia le :  

 

Edwin Blac k, IBM et l’ holoc auste, Robert La ffont, 2001  

 

Monic a  Wa itzfelder, Les sec rets d ’une sp olia tion, (Sur l’ Oréa l) Hac hette, 2004  

 

William Reymond , Coc a -Cola  l’ enquête interd ite, Flammarion, 2006.  

 

Dans c es 3 exemp les, les fa its révélés remontent à  p lus de 60 ans. Ce thème des ac tions dou-
teuses d e c erta ines entrep rises d urant la  deuxième guerre d éborde d ’a illeurs du c ad re éd ito-
ria l puisqu’ il c onstitue la  trame du dernier film de Sp ike Lee, « Inside Man » qui se déroule sur 
fond  d ’a rgent nazi ayant servi de levier de la  réussite dans une grande banque.  

 

Si elles p ropulsent ra rement l’ entrep rise au p remier rang de l’ ac tua lité, c es c ontroverses n’en 
c onstituent pas moins un pouvoir traumatisant pour les sa la riés de l’ entrep rise. Lors d ’ une in-
terview donnée à  l’ oc c asion de son départ du poste de PDG de L’ Oréa l, Lindsa y Owen-
Jones c onfirma it que de tous les moments d iffic iles qu’ il a  pu c onna ître, « Le p ire, c e sont les 
c ontroverses pub liques, c omme le c ontentieux sur le passé de L’Oréa l1».  
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Cette quête toujours p lus rec ulée de délivranc e des sec rets enfouis d ans l’ histoire est au-
jourd ’hui relanc ée pa r la  c ondamna tion de la  SNCF pour son rôle dans la  déporta tion des 
juifs lors de la  Deuxième Guerre Mond ia le puisque, notamment, selon le jugement du 6 juin 
(Trib una l Administra tif de Toulouse) : « Les éc ritures de la  SNCF ne font nullement éta t d ’une 
quelc onque c ontra inte susc ep tib le de justifier de tels ag issements ».  

 

Si le fond  de l’ a ffa ire nous dépasse la rgement et tout en rec onna issant le c a rac tère ind isc u-
tab le du devoir de mémoire, le spéc ia liste des c rises ne peut qu’observer un événement qui 
risque d ’a mp lifier les c ritiques et p roc ès d ’entrep rises pour des événements de p lus en p lus 
lointa ins.  

 

Je va is a insi pouvoir a ttaquer Buga tti que j’ estimera i responsab le du d éc ès de mon a rrière 
grand -père, mort en 1913 d ’ un ac c ident de voiture a lors q u’ il c ond uisa it un modèle de la  
série. Je n’oub liera i pas son a sc endant, mort a lors en 1889 a lors que son pa tin de frein de 
marque Mic helin semb la it peu fiab le. Bien évidemment, j’ aura i une pensée pour sa  mère q ui 
fut exp loitée pa r Antoine Bouc ic a ut et je portera i donc  p la inte – et peut-être même fera is-je 
un livre pour dénonc er c e sc anda le – c ontre le Bon Marc hé pour son c omportement envers 
c ette vieille dame en 1869.  

 

Quant à  son père qui eût deux d oig ts a rrac hés en 1841 a lors q u’ il trava illa it aux fonderies d u 
Creusot, il a ura  d roit à  tout mon sens de la  famille. Puisq ue les frères Sc hneider rep rirent les 
fonderies en 1836, je p ourra is donc  m’a utoriser à  porter p la inte c ontre le groupe Sc hneider.  

 

Avec  un peu de c hanc e, je déc ouvrira i b ien q uelques ac c idents g raves dans mon asc en-
danc e vers c ette époque puisq ue la  séc urité au trava il éta it très p réc a ire et que de nom-
b reuses entrep rises de renom éta ient déjà  en ac tivité : Siemens, Unilever, Kodak, Du Pont, …  

 

Evidemment, mes rec herc hes en vendetta  risquent fort de s’a rrêter en 1792, da te de la  c réa -
tion de l’Eta t Civil et où je pourra is retrouver trac e d ’ un anc être mort ac c identellement a lors 
qu’ il trava illa it dans une usine de Sa int-Goba in. En mariant les c ompétenc es des historiens et 
des généa log istes, je suppose que je pourra i b ientôt laver l’ honneur de ma  famille et - ac -
c essoirement, b ien sûr- ob tenir de substantiels dommages et intérêts.  

 

Thierry Libaert est ma ître de c onférenc es à  l’Université de Louva in La  Neuve et à  l’ Institut 
d ’Etudes Politiques de Paris. Il est l’ auteur de « La  c ommunic a tion de c rise » Dunod . 2ème 
éd ition. 2005.  
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